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PROCÈS-VERBAB 

DE 

L’ASSEMBLÉE  NATIONALE, 


Du  Vendredi  lo  Août  ly^z  ^ Van  quatrième  de  la 
libertés 


Depuis  fept  heures  du  matin  ^ r‘^fy-da  neuf  heures  du  foin 

ATIowsieur  Vergniaud  occupe  le  faureuil. 

Deux  Officiers  municipaux  8c  un  SubfHruc  du  Procureur  de  U 
Commune  de  Paris  font  inrroduits  à Ja  barre. 

L’orateur,  annonce  que  les  Sedions  ont  nommé 
faire  s J que  ces  Commiffiaircs  exer:ent  tous  les  pouvons 
ont  pris  un  arrêté  portant  rufcenfion  du  Conreil-génér, 
Commune. 

Un  Membre  demande  que  i’ Aifemblfe  prononce  la  iiurité  de 
nomination  des  CommilTaircs , & de  leur  arrêté. 

Un  autre  oblerve  qu’on  éclaire  le  peuple  prr  la 
|var  .des  mefures  violences  j que  dans  les  daugers  qui  menacent 
ja  chofe  publique  , il  feroit  imprudent  d’éciirter  des  hommes  qui 
pourront  la  fervir  utilement.  Il  propofe  d’attendre  des  éc  airciire- 
mens,  ultérieurs. 

Dans  ce  moment  on  in.Aruit  l’Affimblée  que  la  PuiTe  pa' rouille^ 
armée  d’erpiugolés  , arrêtée  la  nuit  aux  Champs  Elyl'éts  , 8c  détenue 
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au  corpç  - de  - garde  des  Feuillans , eft  environnée  par  un  grand 

raiTembîement  de  peuple. 

Auflicôt  l’AlTemblée  nationale  décrète  que  les  perfonnes  détenues 
font  fous  la  fauve-garde  de  la  Loi , & elle  envoie  des  Commilfaires 
pour  engager  le  peuple  à remettre  à la  Loi  feule  le  foin  de  punir  les 
coupables. 

On  reprend  la  difcuffion  fur  la  propofition  d’envoyer  une  députa- 
t’on  chez  le  R.oi  ^ ou  de  l’inviter  à fe  rendre , avec  fa  famille , dans 
le  fein  de  l'AlTemblée  nationaje. 

On  obferve  que  la  CoiiflituMon  laifTe  au  Roi  la  faculté  de  fe 
rendre  , quand  il  le  juge  convenable  , au  milieu  des  Repréferitans  du 
Peuple. 

L’AlTemblée  paUe  à l’ordre  du  jour , motivé  fur  cette  obfer- 
vation. 

Le  Commandant  du  corps* de-garde  des  Feuillans  vient  dire  que 
fon  polie  a éré  forci  , & qu’il  y a tout  à craindre  pour  la  vie 
des  prifonniers.  Le  Prélldent  donne  de  nouveaux  ordres  pour  le  e 
sûreté.  '»■ 

Un  Juge  de-paix  , à la  barre,  annonce  que  le  Roi  & fa  famille, 
|es  Membres  du  Département  & ceux  de  la  Municipalité  , qui 
font  aéluclkment  aux  Tuîileries  , vont  fe  préfenter  à l’Alfembiée 
nationale. 

Un  Officier  munici  pal  demande  que  l’Afficmb’ée  permette  que 
le  Roi  vienne  , accompagné  de  (a  Garde,  ou  du  moins  que  celle  ci 
puilTe  être  employée  pour  confervei'  la  liberté  des  avenues  de  la 
Salle. 

cc  L’Aflemblée,  conûdérant  qu’elle  n’a  befoin  d’autre  Garde 
que  de  l’amour  du  Peuple  , charge  feulement  fes  Commiffiaiiec-inf* 
pedeurs  de  la  Salle  , de  redoubler  d’attention  pour  maintenir  l’ordre 
dans  fon  enceinte  ; & confidérant  que  , hors  de  fon  enceinte  , la 
police  appartient  aux  Corps  adminiilrarifs , elle  pade  à l’ordre  du 
jour  fur  la  demande  de  l’Officier  municipal  », 
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On  annonce  l’arrivée  du  Roi  : conforméi\ient  à la  Conftitution  , 
une  députation  de  vingt-quatre  Membres  va  le  recevoir. 

Il  encre  avec  fa  famillej.&^les  Miniûres  : pj^ufieurs  hommes  de  fa 
Garde  fe  précipitent  pour  le  fuivre  5 fis  préfentent  leurs  baïonnettes  5 
ils  veulent  forcer  le  paifige.:  des  Merribies  de  i^Affemblée  les  ar- 
rêtent, & leur  ordonnent  J avec  la  plus  vive  énergie  de  refpeder 
le  Temple  de  la  liberté.  ^La  troupe  armée  ,fe -retire.  ^ . ^ 

Le  Roi  prend  fa  place  à côté  .d,u  Préiiden,V|  J(,il  cqqnjrnunique 
craintes  qui  l’ont  conduit,  à l’AlTemblée.  r/iisq  :jL 

Le  Préf dent  répond  quë  rAlTemblée  ne  craint  aucun,  danger  j & 
qu’au  futplus  elle  faura  , s’il  le  faut,  mourir  à fon  pofte. 

Un  Membre  dit  que  les  drconftaiices  ne  permettent  pas  à l’Af- 
fembiée  de  demeurer  dans  l’inaélion  , que  cependant  laj^Conflitii- 
don  lui  défend  de  délibérer  tant  que  le  Roi  eR  préfent..  Il  prppofo 
qu’il  füit  indiqué  un  local  ®ù  le  Roi  puifTe  fe  retirer.  * t 

La  loge  du  Logograpke  , qui  eft  à la  droite  du\Préfdent , com* 
munique  , par  une  porte  , à la  Salle  de  l’AlTembiée  : elle  eR  défi^ 
gnée.  Le  Roi  y palTe  avec  fa  famille.  ' . , 

Le  Confeü-général  du  Département , qui  étoit  venu  avec  le  Roi^ 
fe  préfente  à la  barre  ; il  rend  compte  , par  l’organe  du  Procureur- 
g'nérai-fyndic , des  mefur.es  prifes  les  jours  précédens  Sc  pendant  1< 
«ours  de  la  nuit,  pour  prévenir  toute  efpèce  de  défordres. 

Le  Procureur-général  demande  enfuite  les  ordres  de  rA.lTein’bIée 
& proteRe  que  le  Département  eR  prêt  a.'  tnouiir  pour  leur  exé-* 
cution. 


Le  Préfident , au  nom  de  rAlTemblée,  applaudit  au  zèle  da 
Département , & l’invite  à la  féance. 

Un  Officier  municipal  & M.  Doucet  j Adjudant  de  la  lixièhie  Lé- 
gion de  la  Garde  nationale  viennent  annoncer  qu’au  Carrouzel  on 
braque  les  canons  contre  le  château  , & qu’qm  paroît  fe  difpofer 
le  forcer. 

Un  Membre  adors  propofe  de  nommer  douze  Commilîaireç  p©«r 
Séance  pcrmamnu.  ‘ A x* 
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aller  haranguer  le  peuple,  & empêcher,  s’il  étoit  pofllble  , un 

combat. 

Sur  cette  propofition  & celle  d’un  autre  Membre  , le  Décret  fai- 
Vâwt  eR  fendu.  ' 

cc  L’Airembiée  Nationale  met  foUs  la  lauve*garde  du  Peuple  de 
Paris  la’  sûreté  des  perfonnes  & des  propriétés  5 elle  charge  vingt 
de  Tes  Membres  de  Ce  tranfporter  dans  les  lieux  du  ralTemblement , 
de  communiquer 'àu -Peuple  le  préfent  Décret,  & d’employer  rouf 
les  moyens  de  perfuihon  pour  ramener  le  calme 

On  demande'àüm  que  douze  Comrailfaires  fe  tranfportent  à la 
Maifon  Commune , pour  y conférer  avec  les  Commidaires  de  Sec- 
tions j & autres  perfonnes  invellies  de  la  confiance  du  Peuple  , fur 
les  moyens  de  faire  régner  l’ordre. 

Cette  propofitiorï'  éR  décrétée. 

Le  Préfident  nomme  les  CommifTaires  qui  doivent  fe  tranfporter 
au  château  , & ceux  qui  doivent  aller  k la  Maifon  Commune. 

Les  Commiffaires  nommés  partent  pour  remplir  la  milTion  qui 

leur  eft  donnée. 

M.  Vetgniaud  cède  le  fauteuil  à M.  Guadet> 

Quelques  perfonnes  armées  s’étoient  introduites  en  même-temps 
que  le  Roi  dans  l’intétieut  de  la  Salle. 

On  décrète  que  nulle  force  armée  n’y  fera  reçue.  Ces  perfonnes 

foitent. 

Un  coup  de  canon  fe  fait  entendre  ; le  Préfident  fe  couvre  : le 
lilence  règne  dans  l’AlTemblée.  Les  Commiffaires  envoyés  au  Chi- 
teau  tevirrment  : ils  annoncent  qu’il  leur  a été  impoff.ble  de  pé- 
nétrer jufqu’au  lieu  du  combat.  Le  Peuple  s’cft  pteffé  autour  d’eux  ; 
il  leur'a  fermé  le  paffage.  Vous  n’irez  pas , leur  a-t-il  dit,  expofer 
votre  vie  aux  coups  affaffms  du  Château  ; nous  ne  le  louffnrons 
jamais:  c’eff  a l’Affemblée  nationale  que  vous  appellent  vos  fonc- 
tions ; c’eft-là  que  nous  irons  vous  défendre. 

« yAffemblée  Nationale  décrète  que  tous  fes  Membres  tefte*-ont 
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dans  fon  fein  ; que  c’eft  -!à  le  ipofte  où  ils  doivent  fauvcr  ta  Pa- 
trie , ou  périr  avec  elie  a». 

Les  coups  de  canon  redoublent.  L’AOemblée  continue  de  déli- 
bérer dans  le  calme.  Une  décharge  de  mouîqiieterie  fe  fait  fur  lu 
terralfe  des  Feuillans  Sc  fous  les  fenêtres  de  la  Salle  de  l’AfTembléei. 

Les  Ciroyens  des  tribunes  s’écrient  : « voilà  les  SurlTes  , noHS  ne 
vous  quittons  pas  , nous  périrons  avec  vous  ». 

Un  Officier  de  la  Garde  nationale  accourt  en  difant  : « Nous 
fomines  forcés  ». 

L’Affiemblée  fe  lève  toute  entière  , & répond  par  ce  cri  : Kive 
la  Nation  ! V^ive  la  liberté  ! \ 

Bientôt  on  eft  inltruit  que  la  déchargé  de  mdufqueterié  a été 
faite  par  une  compagnie  de  Suilfes  qui  ont  tiré  en  l’air. 

Le  Préfident  fait  part  à l’AfTemblée  d‘üne  lettre  écrite  par 
M.  le  Maire  aux  Offi.ciers  municip*aux,  pour  leur  apprendre  que, 
conhgaé  & retenu  à la  mairie  , il  lui  eft  impoffible  de  fe  réunir 
à eux. 

En  même-temps,  deux  bruits  différens  fe  répandent  furie  Com- 
mandant-général en  tour  de  la  Garde  nationale  : d’une  part,  oa 
dit  qu’il  a été  mis  en  état  d’arreftation  à la  Maifon  Communefj 
d’un  autre  côté  ^ on  affirme  qu’ayant  ordonné  de  faire  feu  fur  des 
Citoyens  qui  venoient  paifiblemenr  du  côté  du  château  , il  a perdu 
la  vie  dans  le  mouvement  populaire  excité  par  cet  ordre  criminel, 

L’Affiemblée  nationale  décrète  que  fon  Préfident  pourra  donner 
tous  les  ordres  que  les  circonftances  exigeront. 

Il  en  expédie  un  premier  pour  faire  rentrer  les  Suiffies  dans  leurs 
cafernes  j un  fccond,  pour  faire  lever  la  configne  qui  retient  le  Maire 
chez  lui. 

Relativement  aux  Suilfes,  le  Miniftre  de  la  Marine  annonce 
qu’ils  ont  déjà  reçu  du  Roi  un  ordre  pareil  à celui  que  le  PrélidenC 
de  l’Affiemblée  vient  d«  leur  envoyer. 
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Rekdvement  au  Maire , on  propofe , & i’Aflemblée  décrète  la 
proclamation  fuivante  : 

•c  Si  la  première  des  autorités  conftituées  eft  encore  refpeélée  ; 
Ê les  Repréfentans  du  peuple,  amis  de  fou  bonheur  , ont  encore 
fur  lui  Tafcendant  de  la  confiance  & de  la  raifon,  ils  prient  les 
Citoyens,  &,  su  nom  de  la  loi,  ils  leur  ordonnent  de  lever  la 
configne  établie  à la  Mairie  , & de  laifier  paroître  aux  yeux  du 
peuple  le  Magiftrat  que  le  peuple  chérit  33. 

Un  Membre  obferve  que  le  Commandant -général  de  la  Garde 
nationale  étant  ou  tué  ou  arrêté  , il  eft  important  de  le  remplacer. 
Il  demande  que  le  commandement  générai  foit  confié  provifoire- 
ment  à M.  de  Lachenaye , chef  de  la  fixième  Légion  , qui  eft  pré— 
fent  à la  barre. 

On  répond  qu’il  eft  impoffible  que  les  Commiftaires  de  Scdions 
qui  font  à la  Commune  , n’ayent  pas  déjà  nommé  un  Comman- 
dant-géné«al5  que  fi  l’Afiemblée  en  nommoit  un  fécond  , ce  feroic 
introduire  de  la  confufion  , fuivant  que  les  deux  Commandans  agi- 
roicnt  en  feus  invcrfe  l’un  de  l’autre  ^ faute  d’avoir  pu  fe  concerter  ; 
que  d’ailleurs  dans  les  circonftances  aduelles  un  Commandant  ne 
pourrok  fe  flatter  d’etre  obéi  qu’ autant  qu’il  tiendroit  immédiate- 
ment fon  autorité  de  la  confiance  du  peuple  5 qu’enfiii  un  corps 
militaire  n’eft  jamais  fans  chef,  puifque  les  Officiers  font  fubfti- 
tués  de  droit  les  uns  aux  autres , fuivant  l’tsrdre  déterminé  par 
la  loi. 

L’Afl'emblée  pafle  à l’ordre  du  jour. 

Elle  adopte  une  adiefle  au  peuple  , conçue  en  ces  termes  : 

««Au  nom  de  la  Nation  , au  nom  de  la  liberté,  au  nom  de 
l’égalité,  tous  les  Citoyens  font  invités  à refpeder  les  droits  de 
l’homme  , la  liberté  Sc  l’égalité  3». 

Il  eft  décrété  que  cette  adrefle,  la  proclamation  fur  le  Maire 
feront  fur-le-ebamp  imprimées  êc  placardées  dans  toute  la  ville. 

Ici  rAflembléc  fe  lève  une  fécondé  fois  toute  entière,  & aux 
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acclamations  des  Citoyens  préfens  à la féance  > elle  jure  dépérir, 
s’il  le  faut , pour  la  défenfe  de  la  liberté  & de  régalité. 

Une  députation  de  la  Seélion  des  Termes  de  Julien  eft  intro- 
duite à la  barre. 

Nous  adhérons,  dit  l’Orareur  , au  vœu  maniifeflié  par  la  Cora- 
mune  fur  la  déchéance  du  Roi.  Recevez  , Légiflateurs  , avec  cette 
déclaration , le  témoignage  de  notre  eonfîance  5 mais  ofez  jurer 
que  vous  fauverez  l’Empire. 

Nous  le  jurons , s’écrient  tous  les  Membres  de  l’AlTemblée.' 

Le  Préhdent  répond  aux  pétitionnaires  que  le  peuple  trouvera 
toujours  dans  fes  Repréfentans  les  véritables  amis  de  fon  bonheur 

de  fa  liberté.  Et  vous  , ajoute-t-il  , qui  êtes  fi  dignes  de  fa 
confiance  par  les  fentimens  civiques  que  vous  manifeftez  ^ retour- 
nez vers  lui  , invitez-le  à attendre  paifiblement  les  décifions  de 
l’Aifemblée  nationale.  Tranfmettez-lui  les  Décrets  quelle  a déjà 
rendus  , & recommandez-en  l’exécution  à fon  zèle  & à fon  patrio- 
tffme. 

Les  pétitionnaires  s’engagent  à remplir  les  vœux  de  l’Afiemblée. 
On  décrète  l’impreflion  de  leur  difcours  & l’infertion  de  leurs 
noms  au  Procès-verbal. 

Ce  font  MM.  Mathieu,  Cellier,  Piogé , Dubofc  , Varia  , Ja- 
cob , Gérard  , Dumefne  , Jobbé  & Gandri. 

Iis  font  remplacés  à la  barre  par  MM.  Huguenin , Léonard 
Bourdon  , Tronchon  , Deriem  , Vigaud  & Bullîer , Députés  des 
CommiiTaires  de  Seâions  réunis  à la  maifon  Commune. 

Ce  font  , difent-iîs  , les  dangers  de  la  Patrie  qui  cnt  provo- 
qué leur  nomination.  Le  peuple  , las  d’être  depuis  quatre  ans  le 


jouet  des  perfidies  Sc  des  intrigues  de  la  Cour  , a voulu  arrêter 
l’Empire  fur  le  bord  de  l’abîme.  Le  peuple  leur  a donné  fa  con- 
fiance j ils  la  juEifieront  par  leur  zèle.  Pétion  , Manuel , Danton, 
font  toujours  leurs  collègues  ; Santerre  eft  à la  tête  de  la  force 
armée  j le  fang  du  peuple  a coulé.  Des  troupes  étrangères , les 
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^lilTes , qui  ne  font  encore  à Paris  que  par  un  nouveau  délit  du 
Pouvoir  exécutif,  ont  tiré  fur  les  Citoyens,  Des  veuves  & des 
Oi-phelins  demandent  leurs  époux  & leurs  pères. 

Le  Président  applaudit  à leur  zèle  qui  les  appelle  où  le  péril  efl  î« 
plus  grand.  Il  les  invite  à faire  lever  la  confgne  qui  empêche 
le  Maire  de  Paris  de  porter  au  peuple  des  paroles  de  paix  & de 
confolation  , & à hâter  la  publication  des  Décrets  rendus  èc  des 
fermens  prêtés  par  l’AU'emblée  nationale. 

Un  Décret  confie  d’une  manière  fpéciaîe  aux  Commiffaires 
des  Serions  l’honorable  miflion  que  le  Préudent  vient  de  les  in- 
viter à remplir. 

Plufieiirs  citoyens  fe  pi»éfentent  encore  à la  barre. 

Les  uns  annoncent  que  les  SuilTes  qui  ont  fait  une  décharge 
en  Tair  fur  la  terraffe  des  Feuillans  , ayant  dépofé  leurs  armes  j, 
le  peuple  demande  que  ces  armes  lui  foieiit  délivrées. 

D’autres  difent  que  les  Suides  de  Courbevoye  fe  font  mis  en 
marche  pour  venir  à Paris  , & qu’on  envoie  contre  eux  un  dé- 
tachement avec  du  canon. 

D’autres  enfin , qu’avant  le  combat  les  Süifies  qui  écoient  de 
garde  au  Châte-au  ont  feint  de  vouloir  frarernifer  avec  le  peuple  5 
qu’abufant  de  la  fccurité  qu’ils  lui  ont  inCpirée  , ils  ont  fait  tout- 
à-coup  une  décharge  qui  a tué  un  grand  nombre  de  citoyens  j 
que  le  peuple  irrité  d’avoir  été  û lâchement  trahi , menace  la  vie 
des  SuilTes  , Officiers  ou  Soldats  qui  font  maintenant  défarmés 
&■  arrêtés. 

Le  Minière  de  la  Marine  affirme  que  les  Suilfes  de  Coucbe- 
voye  , très-peu  nombreux  , ©nt  reçu  ordre  du  Roi  de  ne  faire 
^tîcun  ufage  de  leurs  armes  , & de  fe  retirer  dans  leurs  cafernes. 

L’AfTembiée  nationale  charge  Ton  Comice  Militaire  de  lui  faire 
un  rapport  fur  l’emploi  des  armes  demandées  par  le  peuple. 

Quant  à U sûreté  des  Sui/fes,  arrêtés  ou  qui  pourroient  letf^ 4 
l#  Oéçïçç  fuivuuç  €Ü  rendu, 
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- « X’AfTemblée  nationale  décrète  que  les  Officiers  & Soldats 
SuifTes  , & toutes  autres  perfonnes  raifes  eu  état  d’arreftacion  -, 
font  fous  la  fauve- garde  de  la  Loi  & des  vertus  hofpitalières 
du  peuple  français».  ! 

Un  Membre  demande  la  parole  8ç  dit  : le  ferment  du  Jeu  de 
Paulme  honora  rAfTemblée  confHruante  ; celui  que  nous  avons 
fait  aujourd’hui  tous  enfemble  de  maintenir  la  liberté  & l’égalité  , 
ne  fera  pas  moins  mémorable  dans  l’Europe.  Je  demande  un  appel 
nominal  afin  que  chacun  de  nous  puifie  le  prêter  individuelle- 
ment. - , 

Cette  propoficion  eft  adoptée , & |a  formule  du  ferment  efl 
décrétée  en  ces  termes  : 

cc  Au  nom  de  la  Nation  ^ je  jure  de  maintenir  de  tout  mon 
pouvoir  la  liberté  & l’égalité  , ou  de  mourir  à mon  pofte.  » 

On  procède  à l’appel  nominal  fouvent  interrompu  par  de§  raq-» 
tions , des  rapports  ou  des  députations  , mais  toujours  repris  juO 
qu’à  ce  que  tous  les  Membres  ayent  été  appelés  pour  la  prefiatimi 
du  ferment. 

M.  Guadet  cède  le  fauteuil  à M.  Genfonné. 

la’Aifemblée  nationale  décrète  que  le  départ  de  tous  les  cou- 
riers , excepté  de  ceux  qu’elle  enverra  , eft  fufpendu  jufqu’à  nou^- 
vel  ordre. 

Au  nom  de  la  Commiffion  extraordinaire  , un  Membre,  pro- 
pofe  un  projet  de  Décret  relatif  à la  fufpenfion  du  Chef  du  Pou- 
voir exécutif.  On  fak  plufieurs  amendemens.  Le  projet  & les 
amendemens  font^  fondus  dans  la  réda^ion  fuivante  adoptés  pat 
^'Afiemblée. 

cc  L’Aflemblée  Nationale,  confîdérant  que  les  dangeiæ  de  la  Patrie 
font  parvenus,  à leur  comble  5 

53  Que  c’eft  pour  le  Corps  légiflatif  le  plus  faint  des  devoirs 
d^employer  tous  les  moyens  |de  la  fauver  5 A ; 


I® 
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» Qu’il  eÆ  hnpolîible  d’en  trouver  d’elScaces  , tant  <^u’<>0  ne 
s’occupera'  pas  de  tàric  la  fource  de  fes  maux  5 

» Conlidërant  que-  les  maux  dérivent  principalement  des  dé- 
fiances qu’a  infpirées  la  conduite  du  Ciief  du  Pouvoir  exécutif, 
dans  une  guerre  entréprife  en  Ibn  iloiii  contre  la  Conftitution  & 
l’indépendance  nationale  5 ' ’ 

» Que  ces  défiances  ont’ provoqué  de"*  divetfes  parties  de  l’Em- 
pire un  vœu  tendant  à la  révocation  de  Tautorité  déléguée  à 
Louis  XVI;  . ^ 

» Conficlérant  néanmoins  que  le  Corps  légifiatif  ne  doit  ni  ne 
veut  « agrandir 'la - fienïie  pai'  aucune  ulmpatien  ; 

30  Que  dans  les  GiLconflances  extraordinaires  ou  l’ont  placé  des 
évènemens  imprévus  par  toutes  les;  Lois  , il  ne  peut  concilier  ce 
qu’il  doit  à fa  fidélité  iiiébraniable  à la  Confiitudon  avec  fa 
ferme  réfolution  de  s’enfeveur  fous  les  ruines  du  Temple  de  la  Li- 
berté.,  plutôt  que  de  la  laifier  périra  qu’en  recourant  à la  fouve- 
raiiie.té  du  Peuple  ^ & prenant  en  même-tenips  les  précausicnt  in- 
difpénfables  pour  que  c^  recours  ne  foir  pas  rendu  illufoire  par 
des  trahifons  , décrète  ce  qui  fuit’  : 

A-r  t I c l ,e  premier. 

y 39  Le  Peuple  Français  efi:  invité  à former  une  Convention  na- 
tionale ; la  Commiffion  extraordinaire  préfentera  demain  un  projet 

■'pour  indiquer  le  mode  Sc  l’époque  de  cette  Convention. 

« ■ L < ' 

; \ A R T.^  I I. 

» Le  Chef  du  Pouvoir  exécutif  eft  provifoiremenc  fufpendu  de 
fes  fonctions  jufqu’à  ce  que  la  Convention  nationale  ait  prononcé 
fur  les  mefures  qu’elle  croira  devoir  adopter  pour  affurer  la  fou- 
^raineté  du  Peuple  6e  le  règne  de  la  liberté  êc  de  l’égalité. 

A R T.  I I iC 

w La  CçiWiifiioo  e-xtraordinaire  préfentera  dans  le  jour  un  moae 
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ié'org;aniter  un  nouveau  irinifcère  ; les  Miniflres  aduellement  e» 
adiviré  continueront  provifoirement  Fexercice  de  leurs  fondions. 

A R T.  I V. 

» La  Commifîîon  extraordinaire  préfentera  également  dans  le 
jour  un  projet  de  Décret  fur  la  nomination  du  Gouverneur  du 
Prince-Royal. 

A R T.  V. 

33  Le  p*iement  de  la  lilfe  civile  demeurera  fufpendu  jufqu’à  la 
décifion  de  la  Convention  nationale.  La  CommilTion  extraordi- 
naire préfentera  , dans  vingt-quatre  heures  , un  projet  de  Décret 
fur  le  traitement  à accorder  au  Roi  pendant  la  fufpenfion.  _ j 
^ Ar.t.  "^VL  ’ 

33  Les  regiftres  de  la  lifte  civile  feront  dépofés  fur  le  bureau  de 
rAlfemblée  nationale,  après  avoir  été  cotés  & paraphés  par  detuc 
CommilTaires  de  TACemblée , qui  fe  tranfporteront  à cet  effet  chez 
l’Intendant  delà  lifte  civile.  ' ^ ..  z j-, 

Art.  VI  l7  V 

>»  Le  Roi  & fa  famille  detiieureront  dans’  l’ enceinte  dû  Corpî 
légiflatif , jufqu’à  ce  que  le  calme  foit  rétabli'^dans  Paris..  ' 

\ . "Art.  V I I ^ ï 

» Le  Département  donnera  des  ordres  pour  îeur,|fàire  préparer , 
dans  le  jour^  un  logeanent  au  Luxembourg  , oii  ifs  feront,  mis  fous 
7a  garde  des  Citoyens  &;  de  la  Loi.  • ' , 

^ ^ -a;  i.  ■'nr-.j 

Art.  I^X.  . . :j 

» Tout  Fonéliohnaire" public  , tout  Soldat", ^foü^b%îer,  OS- 
cier,  de  tel  grade  qu  il  foit , & Général  d’armée  , qui  | dans  ces 
jours  d alarmes , abandonnera  fon  pofte , eft  ‘déclaré  infâme  & 
traître  à la  Patrie.  . 

Séance  permanente,  lo  Août, 


A 


II. 
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A R T.  X. 


« Le  Dépatemcnt  & la  Municipalité  de  Paris  feront  froclarner 
fur-Ie-champ  & folemnellement  le  péfeiît  Décrété 

Art.  X I. 

3*  Il  fera  envoyé  par  des  couriers  extraordinaires  aux  c^uatie- 
vingt-trois  Départemens,  qui  feront  tenus  de  le  faire  parvenir  dans 
les  vingt-quatre  heures  aux  Municipalités  de  leur.  relTort , pour  y 
être  proclamé  avec  la  même  folemnité  ». 

Des  Citoyens  font  admis  à la  barre.  Ils  difent  qu  on  a trouvé 
dans  rappartement  de  l’époufe  du  Roi  une  bcëte  renfermant  Tes 
bqoiîx.’’ 

L’Alfemblée  Nationale  décrète  qucla  beëte  fera  remife  à l’époufe 
da  Roi.  - - 

D’ autres  Citoyens  apportent  fucceffivement  diverfes  lettres  ©u 
papiers  trouvés  .au  Château,  foit  dans  les  appartemens  du  Roi, 
fôit  dans  ceux  des  perfonnes  de  fa  famille. 

On  en  décrète  le  renvoi  au  Comité  de  Surveillance. 

Un  Membre  de  ce  Comité  obferve  qu’on  y a déjà  reçu  plu- 
^nrs  déclarations,  d’aprè«  lefquelles  il  paroît  inftant  de  s'affurer 
de  quelques  perfonnes  , foit  pour  lés  fouftrà'ire'à  l’indignation 
Peuple  , foit  pour  foumeïtre  leur  conduite  a 1 examen  de  la  juftice. 

Sur  cette  obfervation , l’AlTemblée  autorife  le  Comité  de, Sur- 
veillance à prendre  les  précautions  , à donner  les  ordres  que 
circonftances  lui  paroîtront  exiger , & même  à faire  arrêter  les  per. 
fonnes  dont  il  croira  qu’il  importe  à la  Patrie  d’examiner  la  eûn- 

duite.  ^ . J,  1 /r. 

La  Commiflî-on  extraordinaire  propqfe.,  un  projet  d adrelle  aux 

Français.  Il  eft  adopte  ainfî.  qu  il  fuit.  ■ 

« Depuis  long-temps  de  vives  inquiétudes  agitoieny tous  les  Der, 
par6€Baeas  5 depuis  J^ng-teiaps  lé  Peuple  atte.»doit  de  fes  Repré  eu 
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tans  des  mefures  qui  puiTent  le  fauver.  Aujourd’hui  les  Citoyen^ 
de  Pari?  ont  déclaré  au  Corps  Icgiflatif  qu’il  étoic  la  feule  autori^ 
qui  eût  confervé  leur  confiance.  Les  Membres  de  l’AlTemblée  Na- 
tionale ont  juré  individuellement  , au  nom  de  la  Nation  , do 
maintenir  la  liberté  & l’égalité,  ou  de.  mourir  à leur  polie  : ils 
feront  fidèles  à leur  ferment. 

33  L’Alfembléè  Hationale  s’occupe  de  préparer  les  Lois  que  de^ 
ciiconftanees  fi  extraordinaires  ont  rendu  nécefiaires.  Elle  invite 
les  Citoyens , au  nom  de  la  patrie  , de  veiller  à ce  que  les  Droits 
de  l’homme  foient  refpedés  , &■  les  propriétés  afiiirées.  Elle  les 
invite  à fe  rallier  à elle , à l’aider  à fauver  la  chofe  publique , à 
ne  pas  aggraver , par  de  funeiles  divifioris  , les'  maux  ^ les  daUT- 
gers  de  l’Empire. 

39  L’Afiemblée  Nationale  déclare  infâme  Sc  traîrre  envers  îa 
patrie  , tout  Fondionnaire  public  , tout  Officier  & Soldat  qui  dé- 
fertera  fon  polie , & n’y  attendra  pas  avec  foumiffion  les  ordres 
de  la  Nation  , exprimés  par  fes  Repréfentans  33.  ^ 

Des  Gardes  Nationales  viennent  avertir  que  le  feu  s’efl  mani- 
fefté  au  Château  des  Tuileries  : ils  réclament  le  fecours  des  Pcja- 
piers  employés  au  fervice  de  rAflemblée. 

L’Afiemblée  charge  fon  Préfident  de  donner  les  ordres  les  pfeis 
prompts  aux  Pompiers  , & décrète  que  la  Municipalité  ou  îe^ 
Commifiaircs  des  Seélions  , réunis  à la  Commune  , prendront  fur- 
ie-champ les  mefures  les  plus  adives  pour  arrêter  l’incendie. 

L’Afiemblée  s’occupe  enfuite  de  rorganifation  du  Miniflcre  , de 
la  forme  qu  elle  donnera  à fes  Décrets  , pendant  la  fufpcnfion  du 
Roi  5 du  mode  quelle  emploiera  pour  les  faire  parvenir  aux  Dépar-- 
temens  , & s’afiurer  que  l’envoi  en  a été  fait. 

Après  avoir  fournis  à la  difcufiion  les  rapports  de  la  Commiffion 
'Extraordinaire  , les  amendemens  faits  fur  ces  rapports  , 8c  les 

motions  partWuîières  , l’Affemblée  Nationale  rend  les  Décrets 

r . 

^LJLvans  ; 
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Premier  Décret  , fur  l orgamfatlon  du  Minifiére, 
Article  premier. 

£c  L’AfTembiée  Nationale  , voulant  pourvoir  à l’aflion  (3u  Gou- 
vernement , déclare  que  le  Miniftèxe  aduel  n’a  pas  la  confiance  de 
îa  Nation. , Elle  décrète  qu’à  la  diligence  du  ProcureuF-général- 
fyndic  , les  fcellés  feront  mis  fur  les  papiers  perfonnejs  des  Minif- 
tres  , & qu’il  fera  pourvu  au  i emplacement  du  Miniftère , dans  la 
forme  fui  van  te  : 

A R T.  I I. 

w Les  Minières  feront  provifoirement  nommés  par  l’Alfemblée 
Nationale  , & par  une  éledion  individuelle  : ils  ne  pourront  pas 
être  pris  dans  fon  fein. 

Art.  III. 

>>  Ils  feront  élus  dans  l’ordre  fuivant  : le  Miniftre  de  l’Intérieur  ^ 
le  Miniflre  de  la  Guerre,  le  Minifire  des  Contributions  publiques, 
le  Miniflre  de  la  Juflice  , le  Miniflre  de  la  Marine , le  Miniflre 
des  Affaires  Etrangères. 

Art.  I V. 

, » Celui  qui  fera  nommé  le  premier  , aura  la  fîgnature  pour 
tous  les  départemens  du  Miniflère , tant  qu’ils  relieront  vacans. 

Art.  V. 

M L’éledion  fe  fera  de  la  manière  fuivante  : chaque  Membre  de 
l’Aflèmblée  propofera  à haute  voix  un  fujet.  Il  fera  drelTé  une  lifte 
des  fujets  propofés  , qui  fera  lue  à l’Aflemblée  avec  le  nombre  des 
voix  que  chaque  fujet  aura  obtenu. 

Art.  VL 

M Chaque  Membre  de  rAlfemblee  Nationale  nommera  enfuire 
un  des  fujets  dont  le  nom  fe  trouvera  fur  la  lifte  5 êc  néanmoins  Té 
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lésion  par  fécondé  lifte  ne  portera  ejue  Cm  ceux  qui  n’auront  pas 
de'jà  obtenu  daas  la  première  la  majoriez  abfoîuc  des  fufFrages. 

Art.  Vil 

« Si  aucun  fujet  ne  réunit  la  majorité  abfoîue  des  voix,  rAlléni- 
ble'e  prononcera , entre  les  deux  qui  en  auront  le  plus,  d’abord  par 
aflîs  & levé , & enfuite  par  appel  nominal  , s’il  y a du  doute. 

A R T.  V I I I.  ' ) 

»•  Le  Secretair-e  du  Cenfeil  fera  nommé  de  la  même  manière. 
Art.  IX. 

33  On  fuivra  îe  même  mode  pour  la  nomination  du  Gouverneur 
du  Prince-Royal  33. 

Second  Decret.  « L’AlTemblée  Nationale  décrète  que  jufqu’à  l’or- 
ganifation  du  nouveau  Miniftère  ,‘,le  Comité  des  Décrets  eft  pro- 
vifeirement  chargé  de  faire  l’envoi  de  toutes  les  Loix  & de  tous 
les  Ades  du  Corps  légiflatif  33. 

Troifeme  Decret.  c<  L AfTembîée  Nationale  , confdéraat  qu’il  eft 
important  d adopter  fur-le-champ  une  mefure  qui  puilfe  conftater 
quo  fes  decrets  auront  été  remis  à leur  deftination  , 

33  Décrété  que  les  porteurs  des  Décrets  & autres  ndes  du  Corps 
légiflatif  prendront  un  récépifle  des  Corps  adminiftratifs  ou  des 
individus  auxquels  ils  feront  chargés  de  les  ttanfmettre  35^ 

Quatrième  Decret,  «c  L’Alfemblée  Nationale  , confidérant  qu’il 
importe  de  régler  la  forme  de  les  Décret  pendant  la  fufpenfo»  du 
Pouvoir  exécutif,  décrète  qu’il  y a urgence. 

33  L AlTemblee  nationale,  apres  avoir  décrété  l’urgence , "décrète 
ce  qui  fuit  : 

Article  premier. 

« Les  Décrets  déjà  rendus , & qui  n’auroieat  pas  été  fandion- 
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nés,  & ies  Décrets  à rendre  , cjui  ne  pouiroient  Tètre  à caufe  de  îa 
du  Roi  , porteront  néanmoins  le  nom  de  Loi , & en 
auront  la  force  dans  toute  l’étendue  du  Royaume.  La  formule  or- 
dinaire continuera  d’y  être  employée.  ^ 

A R T.  I I. 

enjoint  an  Miniftre  de  la  Julticc  d’y  appofer  le  fcean 
de  l’Etat , fans  qu’il  foit  befoin  de  fanfUon  du  Roi , & de  ligne r 
les  minutes  & expéditions  des  Lois  qui  doivent  être  envoyées  aux 
Tribunaux  & aux  Corps  adminiflratifs  ; les  Minières  arrêteront  & 
âgneronc  enfemble  les  proclamation?  5c  autres  ades  de  même 
BECure  ». 

Bienrdt  il  s’élève  des  difcnlTions  fur  ce  dernier  Décret.  On  fait 
remarquer  que  pendant  la  fufpenlion  du  chef  du  pouvoir  exécutif, 
il  feroit  inconvenant  d’employer  la  formule  royale.  On  demande 
le  rapport  du  Décret , en  ce  qu’il  confacre  i’ufage  de  cette  formule. 

Le  rapport  efl:  ordonné  , & le  Décret  fuivant  efl  rendu  : 

« L’Ademblée  Nationale  décrète  qu’à  compter  de  ce  jour,  tous 
fes  Décrets  feront  imprimés  & publiés  fans  préambule,  & qu’ils 
feront  terminés  par  le  mandement  accoutumé , & lignés  par  le 
Minière  de  la  Juftice  au  nom  de  la  Nation  ». 

Les  Cailfes  publiques  fixent  l’attention  de  rAlTemblée. 

Sur  un  rapport  de  la  Commilfion  extraordinaire  il  eR-  décrété  que 
trois  Membres  du  Comité  des  Finances,  de  concert  avec  les  Com- 
milTaires  à la  Tréforerie  nationale  , 5c  irois  autres  Membres , de 
concert  avec  le  Commiflaire  à la  CailTe  de  TExtraordinaice,  drelTe- 
ront  un  procès-verbal  de  l’état  aduel  defdites  Cailfes  5c  Tréforerie, 
lequel  procès  - verbal  fera  rapporté  incelfamment  à l’AlTemblée 
Nationale. 

La  difculïion  qui  précède  ces  différens  Décrets  efl:  fréquemment 
interrompue  par  des  admiffions  de  Citoyens  à la  barre , Sc  plulîeurs 
rapports  ou  propolîtions  relatives  aux  évènemens  5c  aux  mefures  de 
police. 
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D’abord  des  Pétitionnaires  , parlant  au  nom  des  Citoyens  du 
■fauxbourg  Saint- Antoine  , expofenc  que  le  matin  le  peuple  a été 
attaqué  par  les  SuilTes  Sc  par  des  hommes  décorés  de  la  Croix 
de  Saint-Louis , retranchés  au  Château.  Ils  ajoutent  que  c’eft-là 
une  nouvelle  perfidie  du  Chef  du  pouvoir  exécutif,  une  nouvelle 
preuve  de  fa  haine  pour  le  Peuple.  Ils  demandent  que  l’AfTemblée 
Nationale  prononce  la  déchéance. 

De  nouveaux  Pétitionnaires  préfentent  les  mêmes  plaintes , font 
les  memes  demandes  , & dirent  que  la  déchéance  feule  du  Roi 
peut  calmer  la  jufte  colère  du  Peuple.  . ^ 

Un  Membre  obferve  que  T Affemblée en  recourant  à la  fou- 
Veraineté  du  Peuple  par  une  Convention  nationale  qui  jugera 
Louis  XVI , & en  prononçant  la  fufpenfion  provifoire  de  celui-ci , 
a fait  tout  ce  que  les  pouvoirs  qui  lui , font  délégués  , ri  permet- 
toient  de  faire  ; que  cette  mefure  fuffit  pour  prévenir  de  nouvelles 
tralîifons  & appaifer  toutes  les  inquiétudes  y que  le  Peuple  lui- 
même  celTeroit  d’eftimer  rAlTemblée , fi , par  aucun  fentiment 
de  crainte,  elle  ufurpoit  des  pouvoirs  qu’il  ne  lui  a pas  donnés: 
le  mêm.e  Membre  invite  les  Pétitionnaires  à préfenter  ces  réflexioi  s 
à leurs  Concitoyens , à publier  la  réfolution  inébranlable  de  tous; 
les  Membres  de  l’Afiemblée  , de  verfer  , s’il  le  faut , jufqu’à  la  der- 
nière goutte  de  leur  fang  pour  la  défenfe  de  la  Liborté  & de 
l’Égalité. 

Les  Pétitionnaires  répondent  qu’ils  y courent,  & ils  traverfent 
la  falle  au  milieu  des  applaudilïémens. 

Des  CommilTaircs  de  la  Sedion  des  Polies  annoncent  que  la 
fermentation  continue  j ils  eonfultsnt  l’Alfemblée  fur  les  moyens 
de  la  faire  cefler. 

Des  CommilTaires  de  plufieurs  autres  Sedions  alTurent  que  le  plus 
«ûr  moyen  de  ramener  l’ordre,  c’ell  de  répandre,  avec  célérité,  tous 
les  Décrets  rendus  par  l’AlTemblée. 

AulTi;4t  rAlTçtnblée  ordonne  qu’en  attendant  rimprelfioh'  de 
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fes  Décrets , le  plus  grand  nombre  poflfible  d’expéditions  manuf- 
crites  en  fera  remis  aux  CommifTaires , avec  invitation  de  les  faire 
eonnoitre  & circuler  dans  Paris. 

Peur  faciliter  les  expéditions , un  Membre  propofe  que  le  Préfi- 
dent  ôc  les  Secrétaires  foient  autorifés  à faire  l’analyfe  du  Décret 
fur  la  fufpenfon  du  Pouvoir  exécutif. 

Cette  propoftion  efl:  adoptée,  & l’analyfe  faite  dans  les  termes 
fqivans  ; < 

^ ce  L’Affemblée  Nationale  décrété  : i°.  que  le  Roi  eft  fufpendà^ 

& que  fa  famille  & lui  refleiit  en  otage; 

53  1°.  Que  le  Minift^re  aduel  n’a  pas  la  confiance  de  la  Nation  i 
$c  que  l’Ademblée  va  procéder  à le  remplacer'; 

M 5®.  Que  la  lifte  civile  celfe  d’avoir  lieu  ».  ' ' ' 

L’Alfemblée  cr''^onne  la  publication  la  plus  prompte  & l’afiiche 
de  cette  analyfet 

Une  foule  de  Membres  fe  prelTent  autour  du  bureau  pour  e« 
multiplier  les  copies.  ' 

Un  Membre  propofe  que  les  Citoyens  des  tribunes  foient  invi- ^ 
tés  à les  répandre  dans  les  diverfes  Sedions. 

Les  Citoyens  annoncent  , par  leurs  acclam.ations , qu’ils  vont 
s’emprelfer  de  déférer  au  vœu  de  l'Aftcmblée. 

M,  Genfonné  cède  le  fauteuil  à M.  Muraire. 

Un  Membre  demande  que.  l’AlTemblée  prenne  des  précautions 
pour  être  inftruite  avec  certitude  & légalement  de  ce  qui  fe  palfe 
dans  Paris. 

« L’AlTemblée  Nationale  décrète  que  les  autorités  en  exercice  à 
la  Maifon  commune  rendront  compte  , d’beme  en  heure  , des 
événeraens , & qu’elles  enverront  fur-le- champ  des  Com^mifl'aires 
à la  Commillion  extraordinaire  pour  conférer  fur  les  mefures  à 
prendre  33.  ^ 

On  lit  une  lettre  de  la  Municipalité  de  Saint  Oaen,  annon- 
çant 


La  Commune  de  Vei-failles  écdt  pour  demander  des  éclaircif- 
feraens  fur  les  évènemens  de  Paris. 

Il  eft  dccrécé  qu’on  lui  fera  parvenir,  fans  délai,  les  Déerec,s 
rendus  dans  le  jour. 

On  apprend  qu’il  n’a  pas  encore  été  poiîlble  d’éteindre  le  feu 
qui  eft  au  château , & qu’il  menace  d’étendre  fes  ravages. 

cc  L’Alfemble'e  Nationale  décrète  que  la  Municipalité  rendra 
Goinpte , à l’infcant , des  moyens  quelle  a pris  pour  arrêLer,  les 
progrès  de  l’incendie. 

Elle  charge  le  patriote  Palloy  de  di-riger  les  travaux 

Un  Membre  en  ayant  fait  la  propofîtion  , l’Affemblée  Nationale 
décrète  que  les  Pvepréfentans  de  la  Commune  & le  Commandant 
de  la  Garde  national®  renforcero-nt  fur-le-champ  la  garde  qui 
veille  à la  sûreté  des  effets  du  château. 


De  nouveaux  rapports  inftruifenc  l’Affemblée  de  la  difficulté  de 
faire  conuoître  les  Décrets,  & de  l’effervefcence  qui  règne  toujours 
dans  les  raffemblemens. 

L’Affemblée  Nationale  autorife  fon  Préfident  à nommer  des 
Commiffaires  pour  aller  répandre  l’inftrudion  par^tout  où  ils  la 
jugeront  néceffaire  ^ promettre  juftice  au  peuple  fi  long-temps 
trahi,  & l’inviter  à prendre  lui-même  les  mefures  nécellaires  pour 
que  les  crimes  foient  frappés  du  glaive  de  la  loi. 

Si , pendant  cette  féance  , des  récits  alarmans  ont  quelquefois 
excité  la  foliicitude  de  l’Aflemblée  , des  adles  multipliés  de  verm 
ont  auffi  excité  fon  admiration. 

M.  Mallet , Marchand  de  vin  , dépofe  fur  le  bureau  cent 
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foixante-treize  loais  d’or  qui  ont  hi  trouvés  fur  un  Prêtre  mort 
4ans  une  cave  du  château. 

Des  Citoyens  apportent  une  malle  pleine  d’argenterie  : ren- 
voyés au  Comité  de  Surveillance,  on  leur  offre  une  récompenfe> 
ils  la  refufent. 

L’Affemblée  Nationale  décrète  l’infeitioii  de  leurs  noms  au  Pro- 
cès-verbal. 

Jls  s'appellent  Duon , Neveu,  Michaud,  Lépoufé , Meunier, 
Montaban  , Jacques  Parchard  , Judle  , Godin  , Jean  Carré  , Lau- 
rent Trouvé,  François  Chatenet , Courtois,  Bourrer,  Arriver, 
GofTet,  David,  Danois,  Laniere  , EoifTon , Nienin,  Cavet , 
Vedeit,  Lefneur,  Beaugrand.  ^ 

Un  pétitionnaire  remet  une  croix  de  Saint-Louis. 

Un  fécond  apporte  une  montre  d’or  ramafl'ée  fur  le  cadavre  d’un 
Suîife. 

Un  autre  un  fac  en  écus  de  fîx  livres,  contenant  1074  liv. 

Ceux-ci  une  fomme  de  ^,550  !iv.  en  afBgnats  de  50  liv. 

Ceux-là  mie  caffette , des  bijoux  ou  - autres  effets  précieux. 

Tous  ces  Citoyens  , fatisfaits  de  s’être  préfentés  à rAlTemblée, 
& d’avoir  remis  fidtiemenc  ces  divers  effets  qu’ils  ont  trouvés 
au  château  , ont  la  modeftie  de  ne  pas  fe  douter  que  l’Alfemblée 
Nationale  éprouveroit  à Ton  tour  une  grande  fatisfadion  à con- 
noître  & à publier  leurs  noms , & ils  fe  retirent  avant  qu’on  ait 
pu  les  leur  demander. 

Quant  aux  effets  remis , le  Décret  fuivant  ell:  rendu. 

e«  L’ACemblée  Nationale  , confiderant  qu’il  importe  que  fon 
Bureau  ne  Toit  pas  furchargé  par  ces  fortes  de  dépôts , décrète 
qu’il  y a urgence. 

L’A-lfemblée  Nationale  , après  avoir  décrété  l’urgence,  décrète 
que  les  175  louis  d’or,  remis  par  M.  Mallet,  & tous  autres 
«seubles,  effets  & bijoux  qui  pourrom  être  recueillis  au  château 
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des  Tuileiies , feront  remis  à la  Municipalité  j qui  en  dirpofera 
conformément  aux  Icix  w. 

Au  moment  où  ce  Décret  vient  d’être  rendu , plulîeurs  Citoyens 
font  admis  à la  barre  5 l’un  d’eux  eft  en  uniforme  de  Garde  natio* 
nal.  L’expueliion  de  la  plus  profonde  fenlibilité  eft  fur  fa  pby- 
lîonomie.  Il  obtient  la  parole  8c  dit  : 

Légillateurs  , depuis  long-temps  on  tramoit  la  mine  du  peuple. 
Les  crimes  du  Pouvoir  exécutif  font  à leur  comble  5 il  a armé 
les  Citoyens  les  uns  contre  les  autres.  Le  fang  coule  encore, 
à peine  nous  a-t-il  été  polïlble  de  nous  frayer  un  paifage  au  tra- 
vers des  cadavres  de  nos  frères  tombés  au  milieu  de  ce  palais  ou 
règne  la  perfidie;  mais  parmi  les  hommes  dont  la  cour  a voulu 
fe  fervir  pour  opprimer  je  peuple  , il  en  eft  qui  n’ont  été  qu’éga- 
rés ; nous  leur  pardonnons.  Ils  ont  ver fé  notre  fang  en  efclaves* 
nous  les  traiterons  avec  la  générofcé  qui  caraélérife  les  hommes 
libres. 

Ici  l’Orateur  préfente  à l’Alfemblée  un  Suilfe  défarmé  , qui  efl 
près  de  lui  ; il  ajoute  : voici  un  de  ces  hommes  dont  on  a trompé 
rintenticKn;  il  efl  vaincu  : je  me  rends  fon  gardien,  fon  défenfeur. 

A ces  mots  , l’Orateur  regarde  le  Suilfe  avec  atcen^lriflement,  fe 
jette  dans  fes  bras  , le  lèrre  contre  fon  fein  , l’arrofe  de  fes  larmes  5 
8c  fon  cœur  ne  pouvant  plus  fulEre  à la  violence  des  mouvemens 
dont  il  eft  agité  , il  tombe  évanoui. 

On  vole  à fon  fecours  , bientôt  fes  yeux  fe  rouvrent  Sc  fe  fixent 
encore  fur  le  Suilfe. 

Ah  1 dit-il , je  fens  mes  forces  renaître  en  voyant  la  malheu- 
reufe  viélime  que  j’ai  eu  le  bonheur  de  fauver.  Je  ne  réclame 
qu’une  feule  rançon  de  lui  : c’efi:  qu’il  fe  rende  chez  moi  , qu’il 
ne  fe  fépare  jamais  de  moi.  Je  veux  k nourrir,  je  veux  en  avoir 
foin  j c’eft  ainf  que  les  hommes  libres  fe  vengent  des  defpotes. 

Les  Membres  de  l’Alfernblée  avoient  d’abord  mêlé  leurs  larme^ 
à ççlks  de  i’Oiateur  ; qu-nd  il  a fiai , ils  applaudilfenc  avec  tranG 
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poît  ; on  i^.cmande  &c  on  d^crère  par  une  acclamation  univerfelle, 
que  ce  trait  d’mie  ^énérolitc  li  touchante  foit  confîgné  dans  le 
precès-Terbai  avec  le  nom  du  Citoyen  dont  les  avions  hono- 
rent aiiifi  l’humanité.  ^ 

Il  s’appelle  ClsmencC. 

«c  L’A  Semblée  nationale  confidérant  quelle  heureufe  influence  de 
pareils  exemples  peuvent  avoir  fur  les  mœurs  publiques  , 

Décrète  cjue  les  Secrétaires  recueükront  les  ades  de  vertu  qui 
a. iront  fignalé  cette  mémorable  journée  , & que  la  note  en  fera 
envoyée  à tous  les  Départeraens.  os 

Les  CommiiTaires  nommés  par  l’i^ffemblée  pour  inflruire  le 
peuple  des'  grandes  mefures  quelle  a prifes  pour  fauver  la  chofe 
publique  , reviennent.  L’inflrudion  a produit  l’effet  qu’on  avoit 
ifeu  d’en  efpérer  : pan-tout  ils  ont  été  écoutés  avec  intérêt  5 par- 
tout on  leur  a témoigné-  là  plus  grande  confiance  pour  l’Affemblée 
nationale.  S’ils  ©nt  rencontré  des  cœurs  ulcérés  par  les  trahifons  du 
cr.âteau  , des  Citoyens déiefpérés  demandant  leurs  pères , leurs  frères, 
ou  leurs  amis  égorgés  par  les  fatellites  des  Tuile/ies,  ce  n’eft  pas 
cependant  fans  fruit  que  les  Commiffaires  de  l’Affemblée  ont  in- 
voqué les  faints  noms  de  loi  8c  d’humanité.  Il  n’y  a plus  de  fer- 
mentation qui  paroiiTe  dangereufe  5 les  difpofitions,  font  pacifiques , 
& l’en  peut  efpérer  le  retour  le  plus  prochain  de  la  ttanqmllité. 

Un  Membre  dénonce 'les  Miniflres  pour  avoir  envoyé  à l’armée 
u<  ie  proclamation  iniidieufe  ; il  demande  que  les  Minilfres  foient 
inïetrogés  fur  ce  fait. 

La  propofîtioii  e(l  décrétée. 

Les  Minières  interrogés  , atteftent  qu’ils  n’ont  envoyé  à l’armée 
d’autre  prockmasion  que  celle  dont  i’AfTemblée  elle-même  a con- 
noiflance  depuis  deux  jours. 

Un  Membre  alors  obfetve  qu’il  feroit  facile  à l’incivifiiie  d’égarer' 
les  armées  par  de  faux  récits  des  événemens  de  cette  journée,  & 
par  une  communication  infidèle  des  Décrets  de  l’Arfemblée  j il 
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ajoute  que  ces  événemens  & ces  Décrets  font  d’utle  importance 
telle  qu’il  y auroit  une  négligence  coupable  à ne  pas  employer 
tous  les  moyens  de  les  faim  connoître  avec  une  exaditude  ligoii- 
reufej  & que  toute  erreur  dé  la  part  de  nos  braves  Soldats  pom- 
roit  être  (î  funefte  , que  le  falut  public  fait  un  devoir  impérieux 
de  la  prévenir.  En  conféquence , il  propofe  que  rAfTembiée  na- 
tionale nomme  douze  CommilTaires  pris  dans  fon  fein,  afn 
qu’on  puilîè  en  envoyer  trois  à chacune  des  quatre  armées.  Ces 
CommilTaires  feront  chargés  de  faite  connoître  les  événemens  du 
10  Août,  les  changemens  furvenus  dans  l’ordre  politique  du 
Gouvernement  , tous  les  Décrets  de  i’AlTemblée , & le  ferment 
quelle  a fait  de  mamtenir  la  liberté  l’égalité , ou  de  mourir] à 
fon  pofte. 

La  propofition  eft  décrétée. 

L’AlTemblée  nationale  charge  la  Commilîion  Extraordinaire  de 
préfenter  une  lifte  de  ving-quatre  Membres , parmi  lefquels  l’Af- 
femblée  choifira  les  douze  CommilTaires^  -J 

L’AlTcmblée  renvoie  à la  même  Commilïien  poux  la  rédadioii 
d’une  inftrudion*  deflinée  aux  CommilTaires. 

Un  Membre  propofe  le  projet  de  Dçcret  fuivant^: 

L’AlTemblée  nationale  , voulant , au  moment  où  elle  vient 
de  jurer  folemnellement  la  liberté  & l’égalité  , confacrer  dans  ce 
jour  l’application  d’un  principe  aulTi  précieux  pour  le  peuple  , dé- 
crète qu’il  y a urgence» 

M L’Afl'embîée  Nationale , apises  avoir  décrété  l’urgence  , décrète 
que  , pour  la  formation  de  la  Convention  nationale  prochaine  , 
tour  Français  âgé  de  vingt-cinq  ans , domicilié  depuis  un  an  , 
vivant  du  produit  de  fon  travail  , fera  admis  à voter  dans  les 
AlTemblées  de  Communes  & dans  les  AlTemblées  primaires,  comme 
tout  autre  citoyen  aétifs^. 

Ce  projet  de  Décret  adopté. 
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La  CommilTion  excraci'cÜnaire  prtTente  la  lifle  qui  lui  a été 
demandée  par  l’Aflemblée. 

L'AfleiTiblée  cléaète  que  les  douze  Membres  infciits  les  pre- 
miers lur  la  liRe  prel'emée  , feront  nommés  commiiraires. 

Ce  font  MM.  Lacombe  - Saint- Alicliel  ,•  Carnot  Taîné  , Gaf^ 
pariii  J Delmas  j Dubois  - Dubay  , Bellegarde  , Antouelle  , Ker- 
fainr,  Coutard  , Prieur  , Péraldy  , Rouhier. 

L’Àdemblée  les  auiorife  à régler'  entr’eux  leur  deflination  , & 
leur  ordonne  de  partir  le  plus  prompLement  pclîible  pour  les 
armées. 

" La  gravité  des  circonflances  , la  nécelTiré  de  prévenir  tous  les 
dangers  , la  multiplicité  des  travaux  déterminent  rAfiemblée  à 
rendre  le  Décret  qui  fuit  : 

cc  L’Affemblée  nationale  décrète  : 

1°.  Qu’elle  eft  en  état  de  permanence  jufqu’à  Tentier  réta- 
bîilTement  de  la  sûreté  & de  la  tranquillité  publique  j 

Z®.  Qu’il  fera  fans  délai  formé  un  camp  fous  les  murs  de 
Paris  5 

’»  5®.  Qu’il  fera  établi  des  batteries  de  canon  fur  les  hauteurs 
des  environs  de  Pans; 

» 4®.  Que  la  Commilhon  extraordinaire  lui  préfentera  le  len- 
demain des  vues  fur  les  moyens  d’exécuter  le  préfent  Décrets». 

Après  s’êtie  occupée  de  la  sûreté  générale  , l’AlTemblée  eft  ra- 
menée 5 par  le  foiivenir  du  fang  qui  a été  répandu , au  foin  de 
porter  des  confolarions  individuelles  dans  le  fein  des  familles  qui 
ont  des  pertes  à pleurer. 

Elle  ordonne  que  fes  Comités  de  Finance  lui  préfentent  un 
projet  de  Décret  pour  fixer  les  fecours  & indemnités  a accorder 
aux  veuves  & aux  enfms  des  citoyens  morts  dans  cette  journée. 

Un  Membre  obferve  que  le  Décret  rendu  le  matin  j qui  or- 
donne que  les  regiftres  de  la  lifte  civile  feront  dépofés  fur  le  bu- 
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rcaii , ne  fixe  pas  I epoque  a laquelle  aura  lieu  cette  remife.  Î1 
demande  qu’eiie  foie  faite  fur-ie-champ, 

La  proportion  efl  décrétée. 

D’après  différentes  motions  f Affemblée  décrète  : « 1°.  que  le 
Procureur-général-fyndic  du  Département  de  Paris  fera  appelé  im- 
médiatement pour  être  entendu  fur  les  fcellés  qui  ont  dû  être 
appofés  fur  les  papiers  perfonnek  des  fix  Miriiftres  , & notam.- 
mant  fur  ceux  du  Mmiftre  des  Affaires  étrang;ère§. 

M X®.  Que  le  fcdlé  fera  mis  également  fur  les  papiers  de  M. 
Bigot  de  Sainte-Croix  , qui  fe  trouveront  dans  fa  maifon  , me 
& faaxbourg  Poiffoninère  ^ n®.  1 8. 

» 5^.  Qu’il  fera  mis  aufîî  fur  les  papiers  du  fieur  Bonnecarrère  , 
ci-devant  Direéleur  des  Affaires  étrangères  , en  y comprenant  ce^îx 
qui  lui  font  perfonnels  & ceux  qui  appartiennent  aux  affaires 
étrangères. 

» 4°.  Enfin  l’Afiemblée  Nationale  révoque  la  nomination  du 
fieur  Bonnecarrère  à la,  place  de  Miniftre  de  la  France  près  les 
Etats-Unis , & décrète  que  le  fieur  Bonnecarrère  ne  pouu'a  quitter 
Paris  , jufqu’à  ce  tju’il  aura  rendu  fes  comptes  m. 

Le  Roi  étant  fufpendu  , l’Affemblée  ayant  déclaré  que  les  Mi- 
Miilres  n’ont  pas  la  confiance  de  la  Nation  le  mode  d’organifer 
le  minilière  étant  décrécé , l’Affemblée  , fur  la  motion  d’un  de  fes 
Membres  , arrête  quelle  procédera  fur-le-cbamp  à la  nominacioa 
des  nouveaux  Miniflres. 

On  propofe  que  le  Décret  fur  le  mode  de  nomination  , en  ce 
qui  concerne  les  Miniftères  de  l’Intérieur  , de  la  Guerre  & des 
Contributions  publiques  foit  rapporté. 

On  demande  que  l’Affemblée  décide  par  affis  & levé  , Sç  fuccef- 
fivement  pour  chacun  d’eux  , fi  ces  trois  Déparremens  ne  ferons 
pas  confiés  aux  trois  ex-Miniftres  quelle  a déclarés  , à l’époque 
où  ils  forcirent  du  miniftère  , avoir  emporté  les  regrets  de  la 
Nation. 

C&6  deux  motions  font  décrétées. 
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M.  le  PréÊcîent  inet  fuGceflîvemeiit  aux  voix  fi  ie  miniflère  de 
rînrtrieur  fera  confié  à M.  Rolland  ^ celui  de  la  Giieire  à M. 
Servan , cdiii  des  Contribiitions  publiques  à M.  Ciavière. 

L’AsTcmblée  décrète  unanimement  l’affirmative  , & el!e  adopte 
la  rédaûion  fuivarite  de  ces  trois  Décrets. 

« L’AlTembiée  Nationale  confîdérant  que  dans  les  circonRances 
préfenres  il  importe  à l’intérêt  général  de  remettre  le  Pouvoir  exécutif 
entre  jes  mains  de  Citoyens  qui  ont  déjà  bien  mérité  de  la  Nation  , 
& jouilîent  de  la  confiance  publique  , décrète  que  conformément  au 
Décret  qu  elle  a rendu  ce  matin  , elle  confie  le  Minificère  de  l’Inté- 
rieur à M,  Rolland  j le  Miniftère  de  la  Guerre  à M.  Servan  , ce- 
lui des  Contributions  publiques  à M,  Cbviere.  » 

L’AlTembk'e  aloit  nommer  les  autres  trois  Minières  , IcrCqu’elle 
efl  anérée  par  des  motions  qui  provoquent  les  décrets  fuivans. 

« L’AfTcmblée  Nationale  décrète  que  les  fuppléans  du  Comité 
des  Infpcdeurs  de  la  falle  rero-nt  adjoints  au  Comité  ^ & que  les 
înTpcdleUiS  font  autorifés  à le  fiervir  indiftin^ement  de  tous  les 
Ccmniiis  des  divers  Comités  , pour  Pexpédition  des  décrets  & autres 
travaux  de  ce  Comité. 

cc  L’AfTemblée  Nationale  décrète  que  le  Commandant-general  ee 
Ja  Garde  natioimle  donnera  désordres  pour  augmenter  la  force  du 
pofte  des  Feuillans  cii  font  détenus  plusieurs  des  Officiers  Si  Soldats 
du  Régiment  des  Gardes-fuiiTes.  » » 

Ces  deux  Décrets  rendus , i’Aflemblée  reprend  fon  travail  for  la 
ïionirnation  des  Minirtres. 

Signé,  MERLET  VERGNÎAUD,  TARDIVEAU, 

GENSONiVÉ  , GL-RDeT  , ex-PréJldcns  y Crestin,  Goujon  , 

\ 

F.  A'î.  Cailhasscn  TrîOnchon  , Blanchard  , Licgintb- 
PuiRAVEAUj  Sîcrécaires. 

DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 


